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Colombie - 06/11/2006
Noviciat interprovincial pour la Province Norandina et pour l'Amérique Centrale. 
Il débutera son activité à partir du 1ier janvier 2007 
[image: image2.jpg]


À Medellin (Colombie) le 20 Octobre dernier on a officialisé la signature des Statuts du nouveau noviciat interprovincial « La Valla », constitué par les Provinces Norandina et d'Amérique Centrale, avec le siège à Medellin (Colombie).
C'est le fin d'un parcours de plus de trois ans de discernement, de fraternité et d’illusion partagée de ce projet de formation qui veut donner aujourd'hui une réponse, un visage et une vie pour le frère mariste d’Amérique Latine.
Actuellement le Noviciat est formé de 15 novices provenant de Colombie, de l'Équateur, du Salvador et de Haïti. 
Avec la présence du Conseil Provincial de Norandina et de toute la communauté du noviciat, les frères Laurentino Albalá, Provincial de Norandina et Adolfo Cermeño, Provincial de l'Amérique Centrale signèrent le Statut qui régit ce nouveau noviciat interprovincial lequel commencera à fonctionner à partir du 1ier janvier 2007.
Actuellement à Medellin, (Colombie), fonctionne le « Noviciat frère François Rivat » de la Province Norandina.
Ce nouveau noviciat interprovincial réunit deux riches traditions de formation au service des vocations dans ces terres d'Amérique Latine.
D'un côté, dans la Province « Norandina » et auparavant dans la Province de « Colombie », les noviciats restèrent toujours en Colombie: Popayán, Yanaconas, Itaguí et à Medellin, dans la position actuelle depuis 1983.
De la part de la Province d'Amérique Centrale, les noviciats s'établirent dans l'Espagne : Pontós, Miranda d'Ebro et Vente de Baños jusqu'à 1994. Depuis cette année au Salvador (Municipalité de Mexicains) et à Athées, (Salvador), jusqu'en 2003. 

Amérique Centrale - 03/11/2006
Assemblée Internationale de la Mission mariste 
Propositions aussi bien pour l'Assemblée que pour la Province 
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L'Assemblée Internationale de la Mission a marqué tous ceux qui y ont partici-pé. Les groupes locaux ont senti la présence de Champagnat, la vitalité de notre mis-sion, les défis actuels et les rêves de futur pour chaque œuvre, chaque pays, la pro-vince et le monde mariste. 
En janvier 2006, nous avons présenté la proposition aux directeurs des centres éducatifs grâce aux Commissions Nationales d'Éducation des différents pays de la Province. Toutes les Fraternités Maristes ainsi que les coordonnateurs de pastorale de chaque œuvre ont été également invités à participer. 
Dans les différents lieux ils décidèrent la manière de mieux vivre la proposition selon leurs réalités. Ainsi se constituèrent des groupes distincts qui réfléchirent les su-jets dans une phase locale et envoyèrent leurs rapports à la Province. Ces groupes va-rièrent dans leur intégration. Ce furent des groupes intégrés pour les parents, les pro-fesseurs, les élèves et les frères ; les autres se constituèrent par membres de fraterni-tés; dans quelque endroit, ce furent les membres des équipes de pastorale. Tous réali-sèrent leur réflexion avec joie et avec le désir de continuer à s’engager. 
Pendant le mois de septembre 2006, les rencontres nationales se sont réalisées pour se concerter sur un message commun. L’engagement et le bon esprit montré par les assistants permettait de sentir la présence de Champagnat au milieu de nous. Le sens d'appartenance et de compréhension de la mission nous a aidé à le constater non seulement en ce qui concerne les situations particulières de chaque pays, mais celles de la propre province. Cela nous servit à mettre en perspective la mission mariste dans notre environnement. 
Nous avons utilisé une méthodologie combinée pour intégrer les apports de la Costa Rica, du Salvador, du Guatemala et de Porto Rico. Au Salvador, les éléments communs trouvés dans les apports des groupes furent travaillés. On se mit d’accord sur un message commun, sur quelques propositions de réflexion et le désir de conser-ver l'esprit de ce qu'on avait vécu durant le processus. Au Guatemala, nous avons ré-uni tout le travail préalable pour analyser le document de base du message, le polir et l'enrichir. On élabora également des propositions tant pour l'Assemblée que, de ma-nière plus immédiate, pour notre propre province et la mission que nous développons. 
Il est important, à ce moment là, de souligner les attitudes qui primèrent dans la phase locale et provinciale : l'accueil, l'ouverture, le désir de chercher le meilleur et la fidélité à l'esprit de Champagnat. Des réunions et des rencontres nationales résultèrent des expériences de fraternité et de joie. 
Les apports et les réflexions sur l'expérience de la phase locale et provinciale, nationale, montrent une nouveauté, l'éveil d’inquiétudes positives, une vision plus ample, un plus grand engagement et beaucoup d’illusions. 

Guinée Équatoriale - 02/11/2006
Sanctuaire dédié à Saint Marcellin à Abeng-Eseng 
Le catéchiste est resté cinquante ans dans le même village 
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Abeng-Eseng est un village situé à 20 km de Ebibeyin, où se dresse le sanctuaire dédié à Saint Marcellin Champagnat. Près de l’église se trouve une école maternelle subventionnée par le propre village.
Saint Marcellin a été déclaré patron du village ; sa fête est célébrée le 22 juillet, anniversaire de son l’ordination sacerdotale.
A cette occasion, le Vicaire général du diocèse a célébré la messe dans le Sanctuaire. Il nous a invités à l’accompagner.
A l’entrée du village nous attendaient le Président de celui-ci, le catéchiste et de nombreuses personnes, spécialement des femmes entourées d’enfants, habillées de tuniques blanches décorées à l’effigie du Fondateur, en sérigraphie bleue
Le sanctuaire est une vaste église en bois, style basilique, avec une nef centrale et deux nefs latérales, séparées par des colonnes. Sur le fronton du presbyterium, une légende en fang : « Lugan NTI meyong mese », dont la traduction littérale est : « Louez le Seigneur toutes les nations ».
La messe, en liturgie fang, est très riche en signes, chants et danses, exécutées par les femmes tenant à la main deux plumeaux à plusieurs couleurs qu’elles agitent rythmiquement. Un moment spécial est l’offertoire ; une centaine de femmes s’approchent de l’autel portant toute sorte d’offrandes : articles de nettoyage, aliments variés, fruits (manioc, ananas, avocats, papayes, mangues, sawa-sawa, cacahuètes), et une grande variété d’animaux, comestibles et domestiques. Le célébrant les bénit. L’homélie est prononcée en fang, avec une synthèse en espagnol. La messe a duré un peu plus de trois heures.
Vient ensuite un moment d’échange avec les forces vives du village, puis le repas, appétissant et variée, préparé par les femmes. 
J’aimerais mettre en relief la figure du catéchiste, M. Antonio Eyama Oboama. Pendant cinquante ans il est resté sans interruption dans le même village comme catéchiste et n’a pas accepté d’autres emplois bien rémunérés qui exigeaient son départ du village. Retraité à présent, il est l’homme bon de tous ses gens.
Vers 18h nous sommes rentrés à la maison, après avoir vécu une journée inoubliable à cause de l’affection et la proximité des personnes d’Abeng-Eseng. 

Rép. Dém. du Congo - 30/10/2006
Bugobe, 10 ans 
"Ils aimèrent jusqu'à la fin" 
Pendant que je suis en train de manger, je reçois un appel de TV3. La voix du journaliste sonne familial, dans l'attente et inquisitive. Núria, une ancienne élève de mes classes de philosophie de COU, veut relater la nouvelle de l'assassinat de quatre frères maristes espagnols dans le camp de réfugiés de Nyamirangwe (Bugobe) au Zaïre, aujourd'hui République Démocratique du Congo. "Je ne sais rien", je lui réponds. Je note son numéro de téléphone. 
En peu de minutes, je reçois un autre appel confirmant la nouvelle de la mort de Servando Major, 44 ans, Miguel Isla, 53, Fernando de la Fuente, 53 et Julio Rodríguez, 40 ans. C'était le 31 octobre 1996. Voici 10 ans aujourd’hui.
Deux ans avant, en 1994, il y eut un terrible génocide qui exigea autour d’un demi-million de morts. Des milliers de personnes de la tribu hutu fuirent, surtout au Congo (le Zaïre) où ils formèrent des camps de réfugiés. Quatre frères de cette ethnie décidèrent d'aider ces gens. Ensuite, ils furent remplacés parce que leur vie était en danger. 
Les responsables de la politique internationale furent incapables d'intervenir efficacement. L'Afrique n'était pas à l’ordre du jour des politiciens, mais la zone était continuellement une poudrière éclaboussée de crise sociale. 
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Quand les quatre frères reçurent l'invitation du Frère Benito Arbués, supérieur général, pour se retirer du lieu, étant donné le risque que couraient leurs vies, leur réponse fut: « Nous ne pouvons pas abandonner ceux qui déjà sont abandonnés de tous. Tous les agents des organismes internationaux sont partis, et maintenant sont en train d'arriver des milliers de réfugiés qui fuient d'autres lieux de guerre. Nous allons collaborer pour les accueillir. » 
Vivre au fond sa mission sans chercher le martyre. Les événements étaient en train d'empirer et leur message devenait ferme: « Si tu étais ici, tu ferais la même chose que nous. Notre décision est de rester si tu nous laisses. Nous pensons tous quatre ainsi. Aujourd'hui nous pouvons fuir, dans quelques jours peut-être ce ne sera plus possible. Pour notre partie, nous restons. Pour l'instant nous ne nous sentons pas menacés, les seuls qu'ils peuvent nous nuire sont les rebelles qui viennent, mais il semble qu'ils respectent les blancs. » 
Le dernier message de Servando fut: « Toutes les personnes du camp de Nyamirangwe sont parties. Nous sommes seuls. Nous attendons une attaque d'un moment à l’autre. Si cet après-midi, nous ne retéléphonons pas, ce sera mauvais signe. La zone est très agitée. Les réfugiés fuient sans savoir où aller et peut-être reviendront-ils une autre fois. Il faut noter la présence d'infiltrés et de personnes violentes. Nous restons ici parce que nous ne voulons pas nous mélanger avec les militaires ni avec les groupes armés. »
La dernière fois que Servando était en Espagne, avant de revenir en Afrique, sa mère lui demanda si réellement il pensait qu'il aurait pu faire quelque chose pour ces pauvres gens. La réponse fut claire: "Mais, maman, quand les réfugiés nous voient, les missionnaires, c'est comme si ils voyaient Dieu. Si nous ne les aidons pas, personne ne les va aider."
Il ne faisait pas preuve d’un héroïsme social, mais exprimait une profonde conviction de foi: "Je sens que Dieu me demande de Le suivre ici." 
Quand je rappelle le martyre de ces quatre maristes, je me trouve face à l'essentiel. Leurs biographies étaient communes et ordinaires, telles qu'aucun romancier n'eût trouvé des ingrédients pour écrire un livre. Quand le risque est vital, il n'y a pas de subterfuge possible. 
Ainsi furent-ils. La souffrance humaine et leur foi profonde expliquent leur décision. Toute une leçon pour notre christianisme de moquette et de salon, puisque beaucoup des discussions d'Église que nous avons sont pur artifice. Eux, et les personnes qui leur ressemblent, sont le visage authentique de l'Église. Ils sont une stimulation et un défi pour nous tous qui nous rappelons leur mort 10 ans après. Le titre d'un livre leur dédié résume magnifiquement leurs vies: "Ils aimèrent jusqu'à le fin." 
Fr. Lluís Serra Llansana 

Brésil - 30/10/2006

Le F. Seán visite la Province du Brésil Centre-Sud 
Champagnat appartient tous lesquels qui s’engagent avec sa mission 
[image: image6.jpg]


Le Frère Supérieur Général de l'Institut Mariste, F. Seán Sammon, après avoir visité la Province de Rio Grande do Sul est allé dans la Province du Brésil Centre-Sud, du 1 au 15 octobre. Parmi d'autres activités, il participa à la Rencontre des Responsables Sociaux de la Province Mariste du Brésil Centre-Sud, à Florianópolis, SC, en octobre. L'événement fut marqué par la mise en commun des activités qui eurent lieu dans les unités du Secteur Social pendant 2006.
Le F. Seán assista aux présentations faites par les Unités Sociales sur les services offerts dans les domaines d'Éducation enfantine, d’Éducation Complémentaire et d’Éducation Régulière, et ensuite il donna à presque soixante participants un entretien dont le sujet principal fut la solidarité et comment l'esprit de Champagnat est vivant parmi les laïcs. 
Le Frère fit un appel aux participants pour assumer la responsabilité dans la mission, en utilisant comme exemple les travaux réalisés avec les jeunes et les adolescents employés dans les Unités Sociales. « Champagnat n'appartient pas seulement à l'Église et aux Frères. Il appartient à tous ceux qui s’engagent dans sa mission. Nous pouvons remarquer une grande différence dans la vie des jeunes avec lesquels nous travaillons. Vous n'êtes pas seulement en train d'améliorer la vie de ces personnes, mais encore vous proclamez le royaume de Dieu. Vous travaillez avec les enfants et jeunes qui vivent dans les banlieues et qui ont des grands manques. Et ils sont intéressés à ce que se fassent des changements structuraux, profonds, et ils peuvent déjà voir les résultats de leur travail. Ce travail va continuer et il prendra beaucoup de nos énergies. Certaines personnes pourront se sentir dérangées quand les changements commenceront à interférer profondément dans la réalité des choses. Mais changer la réalité sociale est ce que nous dit l'évangile », dit le F. Seán.
Pour le F. Seán, le travail réalisé dans les unités maristes est d'extrême importance, principalement pour les villages de pays en développement. « Dans quelques parties du monde la pauvreté est tellement générale que n’importe quel programme peut être considéré comme social », commenta-t-il. Et il insista sur la nécessité de trouver un sens à ce travail, c’est de là que nous tirerons notre force. Pour cela, nous devons considérer notre mission comme une partie de la mission de l'Église.
Le F. Seán parla aussi aux participants sur la façon dont le Vatican voit la figure de Champagnat. « Une semaine avant la canonisation, nous avons reçu à Rome, la visite d'un journaliste qui nous dit: 'Vous n'avez pas peut-être pas la dimension de la façon dont l'Église voit Champagnat. Pour vous c’est un Frère, mais pour l'Église c'est un vrai saint.' Je ne savais pas à quoi il se référait jusqu'à ce que je vois l'image de notre Fondateur dans le Vatican, dans le mur extérieur d'une abside dessinée par Michel-Ange. Cela a un sens très spécial pour l'Église. »
Le F. Seán expliqua que lorsque Champagnat parlait avec les éducateurs il leur demandait de prier pour leur travail, en une période où l'éducation était en ruines. Il leur demandait d’être au milieu des enfants, dans une période où existait une grande distance entre les maîtres et les élèves. Avec cela il montrait que les séculiers doivent croître dans l'esprit de famille.
Le H. Seán termina son entretien avec les paroles du prophète Habacuc: « La mission a un sens. Et cette mission nous fait terminer notre travail jusqu'à ses dernières conséquences. 'Si ça traîne, espère ; parce que ça viendra, certainement' afin que vous l'accomplissiez."
Laissant l'Amérique Latine, le Frère Seán continue ses visites aux Provinces, passant maintenant aux États-Unis, du 18 au 28 octobre. 

Brésil - 27/10/2006
1º Congrès du Pastorale Jeune Mariste dans la Province le Brésil Centre-Sud 
Dans le cœur une option qui me rend heureux 
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Avec la devise "Dans le cœur une option qu'il me fait heureux", le 1º Congrès de la Pastorale Mariste des Jeunes débuta dans le Collège Mariste Santa Maria de Curitiba, le 12 octobre. Le congrès commença avec beaucoup animation, comptant sur la présence de toutes les unités de la Province Mariste du Brésil Centre-Sud. À peu près 470 jeunes originaires des collèges maristes, des œuvres sociales et des facultés de la PUCPR, agents de pastorale, frères maristes, représentants de la PJ du Brésil et parents, restèrent réunis jusqu'au samedi, 14 octobre. 
L'ouverture officielle débuta avec la présentation des Agents de Pastorale du Collège Santa Maria, Lucas et Wald, et se poursuivit avec les paroles du Directeur Général du collège, le F. Lauro Daros soulignant l'option qui nous rend heureux, et il souhaita la bienvenue à tous au nom du collège siège. Le F. Dávide Pedri, Vice-provincial, mit en relief le rôle principal de la jeunesse. Ensuite, le F. João Batista Pereira prononça quelques paroles, adressant aux jeunes une réflexion sur l’engagement d'être aujourd'hui jeune mariste. En plus de ces interventions, les jeunes Virginie Isber de la PUCPR, campus Curitiba, et Diogo Galline, du Collège Mariste de Maringá firent un discours d'ouverture au nom de toute la jeunesse mariste.
L'ouverture compta aussi sur les présentations du Groupe de Danse, du Groupe Vocal Picles Preto et le Groupe de Théâtre, tous du Collège Mariste Sainte Maria. La soirée se clôtura par une prière.
Le deuxième jour du congrès, 13 octobre, bénéficia de la précieuse présence du Supérieur Général de l'Institut Mariste, F. Séan Sammon. Afin d’être salué, quelques jeunes le cherchèrent dans le parterre et l'accompagnèrent à la tribune, où il reçut les hommages des assistants. Le Coordonnateur de Pastorale, de la Province Mariste du Brésil Centro-Sur, F. João Carlos do Prado, eut des paroles émues sur la présence du F. Seán parmi les jeunes, disant que le Supérieur est la présence vivante de Champagnat au milieu de nous. Ensuite, Gisele Felisbino, représentante de la PJM de la PUCPR, campus Curitiba, souhaita la bienvenue au F. Seán au nom de toute la jeunesse mariste. 
La matinée il y eut la présentation d’un groupe de conférenciers qui parlèrent du sujet de la "Jeunesse." Le premier à intervenir, Gilberto Flach, orienta son propos sur la jeunesse et la politique publique. Ensuite, le F. Seán Sammon parla du jeune dans le contexte brésilien. La Sœur Anete Giordani ferma le cycle en traitant de la jeunesse et l'exclusion.
Après la photo officielle en compagnie du F. Séan, il y eut une série de questions adressées par les jeunes aux conférenciers. La matinée se termina avec l'adieu chaleureux au F. Seán qui quittait le Brésil le 15 octobre.
La matinée du 14 octobre commença avec une prière préparée par le Régional-1, soulignant l'importance d'être sel et lumière au sein de la société dans laquelle nous vivons. Ensuite, le Coordonnateur provincial de la PJM, F. João Batista Pereira, traça un bref parcours historique de la Pastorale Mariste des Jeunes, depuis son lancement, présentant le nombre de groupes, de participants et de moniteurs des quatre régions. 
Dans un climat de grande joie et de bonne disposition, le Congrès de la PJM eut sa clôture avec la célébration de l'eucharistie, qui compta sur la participation de tous les congressistes, le personnel du Collège Santa Maria et d’autres personnes qui ont participé au Congrès.
La célébration fut le point culminant du Congrès. Ce fut l'occasion de louer et rendre grâce au Seigneur pour la 1º année de la Pastorale Mariste des Jeunes et pour le succès du Congrès.
A la fin de la célébration le Coordonnateur provincial de la PJM, F. João Batista Pereira, adressa quelques paroles de gratitude aux présents et il lança un défi aux jeunes : être des jeunes engagés avec la PJM, en étant protagonistes, en aidant à la transformation de la société, la rendant plus de juste, plus fraternelle et plus solidaire.
Suisse - 27/10/2006
L'ampleur de la violence contre les enfants 
Étude du Secrétaire Général de l'ONU 
Beaucoup d'actes de violence perpétrés contre les enfants restent dissimulés et sont souvent approuvés par la société, selon l'étude du Secrétaire général des Nations Unies sur la violence contre les enfants présentée hier à l'Assemblée générale de l'ONU. Pour la première fois, un document unique offre une vue générale de l'ampleur et de l'étendue de la violence contre les enfants partout dans le monde.
La violence contre les enfants comprend la violence physique, la violence psychologique, la discrimination, la négligence et les mauvais traitements. Elle va des abus sexuels subis au foyer jusqu'aux châtiments corporels et humiliants à l'école; de l'usage de lanières et autres instruments pour les attacher aux actes de brutalité commis par les forces de l'ordre, de la maltraitance et la négligence dans les institutions jusqu'à la guerre des gangs dans les rues où les enfants jouent et travaillent, de l'infanticide au soi-disant «meurtre d'honneur».
«La meilleure façon de traiter du problème de la violence contre les enfants est de l'arrêter avant même qu'elle ne se produise», affirme le professeur Paulo Sérgio Pinheiro, l'expert indépendant nommé par le Secrétaire général à la tête de l'étude. «Tout le monde a un rôle à jouer dans cette affaire, mais les États doivent en assumer la responsabilité principale. Cela veut dire interdire toutes les formes de violence contre les enfants, où que cette violence se produise et quel qu'en soit l'auteur, et investir dans des programmes de prévention pour traiter de ses causes sous-jacentes. Les individus doivent répondre de leurs actes, mais un cadre juridique solide ne s'occupe pas seulement de sanctions; il s'agit de montrer de manière claire et nette que la société n'acceptera tout simplement pas la violence contre les enfants».
L'étude, dans laquelle se combinent les approches des droits humains, de la santé publique et de la protection de l'enfance, est centrée sur cinq «cadres» dans lesquels s'exerce la violence: la maison et la famille, les écoles et établissements d'enseignement, les institutions (de soins et judiciaires), le lieu de travail et la communauté.
Les cas d'extrême violence contre les enfants peuvent faire la une de l'actualité, mais l'étude conclut que, pour de nombreux enfants, la violence fait partie de la routine, de leur réalité quotidienne.
Bien que de nombreux cas de violence demeurent cachés ou ne soient pas signalés – et que les chiffres sous-estiment donc souvent l'ampleur du problème -- les statistiques du rapport dressent un portrait stupéfiant.
Vous pouvez lire l’étude complet à : http://www.champagnat.org/fr/250301007.htm 

Italie - 26/10/2006
Manziana : clôture du cours du troisième âge – espagnol et portugais 
Échos d’une expérience 
Toute épreuve surmontée laisse en soi un fond de satisfaction stimulante. Au moment de dire au revoir au groupe de frères du troisième âge de langue espagnole et portugaise, surgit immédiatement un sentiment de reconnaissance envers le Donateur de tout bien et la Bonne Mère pour l’expérience vécue tout au long de ce cheminement en communauté fraternelle, maristes et marianistes.
Les frères Inocencio Martínez Calvo et Carlos Wielganczuk, directeur et sous-directeur, avant de retourner dans leurs communautés respectives au Paraguay et au Brésil, ont recueilli les souvenirs du cours dans une évaluation où apparaît un sentiment global de joie, de reconnaissance, de satisfaction et de bonheur. 
La rencontre de deux mois à Manziana « a été pour moi un temps de grâce », « je me suis senti réalisé, aimé, écouté » ; « je pars avec un sentiment d’admiration et de gratitude pour le service, l’accueil, les détails mis en évidence dans la vie commune, le dévouement, la délicatesse, l’esprit de famille, l’enrichissement mutuels». « Un des points que j’ai admirés le plus dans le groupe est le service des autres, ces petites choses réalisées pour le bien d’autrui et que j’appellerais de petits brins d’amour ». Tous sont unanimes pour exprimer leur satisfaction liée aux différentes sorties, excursions, pélerinages, spécialement le séjour à l’Hermitage, qui a recueilli les applaudissements de tous.
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Quelques autres appréciations apportent des nuances complémentaires et insistent sur le fait que « cela a été un cours de renouveau au long duquel j’ai beaucoup réfléchi sur ma vie, j’ai prié avec une intensité plus grande et j’ai retrouvé la paix intérieure. » « Je peux dire que je suis satisfait des deux mois à Manziana : ils m’ont offert plus que je n’espérais. Lieu, climat, ambiance, tout fut excellent. » « Il est extraordinaire de rencontrer Dieu de nouveau dans son cœur, de savoir comment le rencontrer toujours et de ne pas le perdre. » « J’ai été heureux, vivant dans la fraternité. Nous avons eu la chance d’avoir des frères formidables parmi nous. J’ai été intéressé par l’apostolat et la mission sociale que réalisent nos frères, surtout en Amérique. » « Pour moi, le cours a été excellent. Les causeries, appropriées et bien exposées. Le groupe, très uni. L’union ne pouvait être meilleure. La coordination, excellente. »
« J’avais besoin de cette halte ; j’ai vu des exemples de serviabilité et de disponibilité extraordinaires, qui concrétisaient notre manière d’être mariste : humilité, simplicité et modestie. Il est des vécus qui restent gravés et qu’on n’oublie pas. »
« Nous avons été accueillis avec affection et sympathie : le cours s’est caractérisé par un rythme tranquille et animé. Les journées étaient excellentes : causeries le matin et réflexion personnelle l’après-midi. Chacun, riche de ses différences, apportait une touche sympathique à l’ensemble. » « La célébration de l’Eucharistie et les autres célébrations communautaires ont été variées et riches en participation. » « Une expérience qui sera un élan très fort pour le restant de mes jours. » « Je me sens stimulé et plein d’énergie pour vivre ma vie, sachant que tout est don de Dieu. Le pèlerinage et séjour à l’Hermitage m’engagent, une fois de plus, à vivre le plus intensément possible ma vie comme frère mariste. » « Les causeries adaptées, les repas très sains et substantiels, personne n’est tombé malade. Les moments de repos et les journées libres, très appropriés. »
Il y a aussi quelques avis contrastés : « Les thèmes du cours m’ont l’air d’un capharnaüm : on dirait qu’ils ont été choisis pour occuper le temps plutôt que pour parvenir à des objectifs précis. Quoi qu’il en soit, ces objectifs ne semblent répondre ni à mes besoins ni à mes attentes. De toute manière, merci pour ce qui a été fait : ce n’est pas rien ! »
El les frères de conclure par un large chapitre de remerciements rempli d’expressions de louange : à l’Équipe responsable du cours, aux Frères provinciaux, au Conseil général, à l’aumônier, le P. Pascal, et aussi aux intervenants, et finalement à Inocencio, Carlos et George pour leur dévouement. « Merci beaucoup et que Dieu paie au centuple ceux qui ont participé à la préparation et au déroulement de ce beau cours de Manziana. » 

Roumanie - 25/10/2006
Inauguration du Centre Saint Marcellin Champagnat pour des mineurs sans foyer 
La présence mariste se consolide en Roumanie 
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Les frères sont arrivés en Roumanie en 1998. Ils ont consacré les premières années à la connaissance de la langue et de la culture roumaines, à l’analyse des problèmes réels qui touchent les enfants et les adolescents de cette société. Impressionnés par la grande quantité de problèmes associés à la pauvreté et à l’exclusion sociale, spécialement le phénomène des enfants de la rue, les frères ont ouvert leur propre maison en 2004 pour accueillir 8 enfants sans foyer.
Depuis lors, une série de rencontres entre les frères et Caritas-Voralberg (Autriche) a abouti à un projet commun : la construction d’un mini-village en vue d’accueillir des mineurs sans foyer, des enfants de la rue, ainsi que des victimes de l’abandon de la famille. Le projet a pu être financé grâce à la coordination de Caritas-Volralberg, qui a cherché le soutien de nombreux sponsors, et à la province mariste Ibérica.
Le 6 octobre a eu lieu l’inauguration officielle du nouveau Centre Saint Marcellin Champagnat, mais il est utile de préciser que celui-ci fonctionnait déjà depuis juin dernier, accueillant 24 garçons et filles. Deux enfants du Centre ont coupé symboliquement le ruban, après quoi l’Archevêque de Bucarest a béni chacune des maisons. Parmi les présents il faut citer différentes autorités et protecteurs, dont le Président de Caritas-Austria, l’ambassadeur d’Autriche et le Consul d’Espagne. L’Institut mariste était représenté par les frères Emili Turú, Conseiller général, et Samuel Holguín, provincial d’Ibérica. Quelques frères de Grèce, de Hongrie et d’Espagne ont participé aussi à la fête.
Félicitations au nouveau Centre Saint Marcellin Champagnat de Bucarest, dont voici les principales caractéristiques:
But: accueillir des mineurs sans foyer.
Nature juridique: centre de services sociaux en collaboration avec la « Direction de la Protection de l’Enfant » du Secteur 6 de Bucarest.
Capacité maximum : 40 enfants
Composition (première phase): 4 foyers et résidence de la communauté mariste.
Budget annuel : 110.000 €

Personnels: 3 direction-gestion: 12 éducateurs; 2 cuisinières, 4 volontaires résidents.  
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